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Gens de Pékin – La bonne fortune de Jia

Les histoires de migrants qui ressemblent à des contes de fées ne sont pas légion.  Celle de Jia Riu Qing, 34 ans, s’en approche.
Quand il est arrivé à Pékin, ce fils de paysans du centre de la Chine a été vendeur de légumes au marché, balayeur de rues et a fait trente-six autres métiers pour joindre les deux bouts.
Jusqu’au jour où, devenu père de deux enfants, il en a eu assez des petits boulots.  En 2003, Jia a ouvert son petit boui-boui dans un hutong. (…) Il servait des brochettes de mouton à deux yuans (30 cents) et de la bière pas chère aux habitants du coin.  Sa femme l’aidait au gril. […]
Comme il était situé près de l’Académie d’art dramatique, le boui-boui s’est mis à attirer de jeunes branchés bohèmes.  Jia, chaleureux et bon vivant, prenait plaisir à s’asseoir avec eux pour boire un coup et fumer des cigarettes.  Au fil des mois, coup de chance, les cafés et les boutiques à la mode se sont mis à pousser dans le hutong Nanluoguxiang.  Et bientôt, Jia a dû ouvrir deux nouvelles salles et envahir la rue de ses tables pour pouvoir accueillir tous ses clients!
[bookmark: _GoBack]Aujourd’hui, Jia a rentré ses tables à cause des avertissements répétés des policiers.  Mais son boui-boui est toujours une institution dans le hutong le plus in de l’heure.  Les clients – chinois et étrangers – s’y attardent jusqu’aux petites heures du matin, les bières s’accumulent sur les tables entre les assiettes vides.  Quand Jia Riu Qing s’arrête deux minutes pour regarder tout ça, il se dit… qu’il a réussi sa vie.



Source : Sophie Doucet. « Gens de Pékin », L’actualité, Montréal, Les Éditions Rogers limitée, 1er mai 2008, vol.33, no 7, p.30-35.
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	OÙ?
(lieu, place, endroit)
	



	QUAND?
(date, temps, heure)
	



	QUI?
(nom, âge, emploi)
	




	QUOI?
(idée principale)
	





	COMMENT?
A-t-il réussi?
A-t-il échoué?
A-t-il été choisi?
	






	POURQUOI?
(raison, parce que, pour faire, pour gagner)
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